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INTRODUCTION 

Depuis 1974, l'activitd de notre l abora to i re  d'Agronomie 
e s'est focalisbe sur l'analyse des systbmes de cul.t;ure in situ*, en 
particulier l e s  nouveaux systbmes vulgarisés en zone Centre C8te , 
a'Ivoira. 

Nous ne considberona i c i  que l e s  enseignements issus 
d'une collaboration contractuelle avec l'orgaaisme responsable de 
l'aménagement r6gionaZ (A.V.B,) maintenant dissout, 

1'6chelle villageoise et l'association de la culture attel6e 8. 
cette motorisation. 

a l e  a concern6 detus systbmes : la semi-motorisation à 

Nous prgsenterons succinctement : 
- l e s  aspects gdn6raux de ces opérations a n i c o l e s ,  - la nature et 1'6volution de notre activité de recherche 
- l e s  enseignements particaiers ou plus g6n6raux que 

C'est en raison de ceux-ci que nous avons propos6 cette 

sur ces op&ations, 

nous pensons pouvoir tirer de cette sxp6rience. 

communication pour le sous-th?" no 6 : I t l a  mesure et l'évaluation 
des changements" 

* Cette orientation de recherche, un des thèmes de l'Agronomie de 
L'QXSTOI', est anim6e par'M. SEBILLOTTE, Professeur de 3.L'I .N.B.  
P.G. et mise en oeuvre dans d'autres contextes agricoles. 



I. LES SYSTWES DE PRODUCTION VULGARISES 

1.1 Le systhme semi-motorisé 

Du. fait de la mise en eau, du barraga hydroé5actrigue de 
KOSSQU canduiawt B la aubmerrjion da t~r:rairs du paya BauaB a t  
devant 1a prdfdrence des sinistr8s p o w  rester  dans l e u r  zone 
d'origine, 10 transfert des populations de la zone de savane s'est 
fait sur des terroirs accueillants de la périphérie Ouest et 
surtout Est du l ac ,  alors que la densité de population de ces zones 
&ait adj& relativement forte (30 2i 35 hab./km2). 

justifier l'intensification agricole, et il y avait une apportunite 
pour la soci&é rdgionale de d6veloppement (A,V.B.) de lancer une 
op6ration destinée iZ augmenter l e s  revenus des familles paysannes. 

oises nouvelles il a donc ét4 retenu, sur  la base du volontariat, 

tiers des familles des villages. 

deja existantes mais d'envergure limithe (fermes de prévulgarisation 
en station de recherche et villages pilotes). Aprbs prospection 
p6dologique ddterminant les zones mécanisables et de qualité conve- 
nable, des ensembles semi-mécanisés de 150 ha, destinés B 30 
familles environ étaient divises en 5 soles de 30 ha, correspondant 
aux cultures mises en rotation : 

riz pluvial 
bovine 

Une chaine de motorisation affectée à chaque ensemble 
avait B mettre en place l e s  cultures sur l e s  s o l e s  de 30 ha, Chaque 
famille paysanne disposait d'un hectare de chaque culture oh elle 
assurait les opérations manuelles suivantes : 

L'augptentation de la pression sur la terre paraissait 

- Parallhlement B la création dr infrastruct*uea village- 
I 

* 
b la mise en place d'un systbme de production concernant environ le 

Le systbme retenu découlait assez largement deexpériences 

Ihre annde igname ; 28 année maXs-cotonnier ; 3e a3mBe 
48 e t  5e année stylosathes destin4 h l'embouche 
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Lea charges de m6canisation; de semencea et d'engrais 
Btaient deduites des ventes dont 1'A.V.B. &ait l'interm6diaire : 
r i z  et coton. 

De 1971 1977, 4700 ha. environ ont été défrich4s pour 
la mise en place de ce systbme, touchant progressivement des 
villages non perturbés p& la création du lac e t  sur des surfaces 
plus variables du fait de la centralisation du pool de motorisation. 

1.2, L'asaoc3ation de la c a t w e  attel6e à la motorisation 

Le projet d'association de moyens attelés 8. la motorisa- 
tion a dté introduit en 1978 come inflexion partielle de l'opéra- 
tion prdcédente. 

syathme initial : 
Il avait comme objectifs particuliers par rapport au 
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- d'augmenter leer surfaces cultivées par une adliora- 

- de diminuer les charges de motorisation en remplaçant 
tion de la productivit6 lors des opekations d'entretien, 

certaines opérations culturales jusqu'alors motorisées (reprises 
de laborar et semis) par des interventions en attel6. 

coton, riz, mars, igname, riz, maXs ler cycle, stylosanthes (2ans), 
chaque sole étant d*une surface de lha, 

secteur, 1 conseiller par village) s'ajoutait un centre de dressage 
e% de formation d la culture attel6e et l'affectation d'un bouvier 
pow 10 attelages. L'acquisition des moyens attelés (2 boeufs 
N'Dama, mrilticulteur arara, herse) bBn6ficiait d'un cr4dit sur 3 
as. Des semoirs &aient mis & disposition au niveau villageois. 

I1 prévoyait 1'6tabhissemen-t progressif d'une rotation : 

A l'infrastructure existante (pool de motorisation par 

Ces op6rations ont QtB suspendues fin 1980 du fait de la 
dissolution de la société d'encadrement. 

II, NATURE ET EVOLUTION BE NOTRE ACTIVITE DE RECHERCHE 

Il ne s'agit pas ici de présenter l'évolution g4n6raJ.e 
de l'opgration ni l e s  résultats de notre activit6 (voir bibliogra- 
phie), mais plut6t de montrer l'évolution de nos démarches, leur 
articulation avec l'op4ration de développement, et d'en dégager 
Z'intBr8.t; et Les Limites. 

Le yoint de départ de notre intervention fut des questions 
techniques précises (semis du stylosanthes et Bvolution du sol sous 
le Systeme adopte$), gles ne r6sraltbrent gubre d'un diagnostic 
g6n6ral et d'une UQrarchie des problbmes de la p a t  de 
1 'encadrement. 

ait été prévu au départ (r6sÚLtats de production, r e l evé  des dates 
de nécanisation, début et f in  des interventions manuelles, pluvio- 
md.trie), celui-ci ne fut gubre utilis4 et plut& comme source de 
bilan Bconomique que comme outil de diagnostic sur l e s  conditions 

I 

Bien qu'un dispositif d'évaluation interne B 1'A.V.B. 
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de fonctionnernent de l 'opbat ion ,  Rattaché directement au service 
responsable des actions en cours, il ne f u t  pas véritablement 
cri t iqu4. &a pertinence e t  l a  va l id i t6  de cer ta ins  indicateurs ne 
pouvaient & t r e  alors remises en cause, Il y eut aussi péjoration 
progressive & l a  f o i s  du nombre e t  de l a  qual i t6  des données 
recue i l l i es  

* 

I L  f u t  n6anmoivra admis dbs l e  dtipar-b, e t  ce B notre 
demande, que SLW l e s  si tuat ions rwtenues (6 ensembles s o i t  900 ha* 
de cul tures) ,  now puissions analyser I.& conduite des cultures d a s  
le cadre du système m i s  en place, C'est en f a i t  SUT ce t t e  f ract ion 
de l 'op6ration que furent vraiment u t i l i s é s  l e s  r é su l t a t s  d'évalus- 
t ion  come extension ou point de départ atanalyses plus f inesd ' i t i -  
n6raires techniques e t  d'6laboration des rendements. 

Dhs l a  lbre a,nn6e d'dtude, s e  rdvélbrent à travers notre 
d i s p o s i t i f  d'observation des d i f f i cu l t é s  de conduite des c t t l t u res  
en regard. des objec t i f s  projetés, ceci B travers : - l 'obtention des peuplements, r6sultats des travaux 
m o t o r i d s  , - l ' e f f e t  des conditions climatiques sur les rendements, 

Ce f u t  donc l e  point de d6par-t d'analyses approfondies 
Les pwblbnaes d'entretien des cu l twes .  

de cer tains  compartiments du systbme de culture, retenues d'un 
conunun accord après concertation avec nos partenaires du ddvelop- 
pement 8. chaque intercampagne. 

11, n'y avait pas, dans notre démarche, de pr ise  en compte 
B p r i o r i  de l ' u n i t é  de production (c,a.d. échantillomage sur les 
exploitations) m a i s  plut8t extension Q ce niveau dans l e  cas de 
problthatiques techniques oh ce l a  é t a i t  indispensable (par  exemple : 
adventioes 4 volet  entret ien manuel .-yanalyse du t r ava i l )  
Certains aspects en e f f e t  ne se  posaient pas h ce niveau ( tout  
l'asapeet motorisation hors du domaine de d k i s i o n  d65 paysana). 
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L'activît6 dvolua sur cette operation pax la possibilitd 
de conduire des Qtudes expérimentaLes lors de Ja creation d 'un  
point d'appui en 1977. 

Eh 1978 la crdation d'une cellule Recherche-D&reLoppement 
au sein de l'opération a permis a lo r s  de reconsiderer le dispositif 
d'Qva3uation technique. 

Dans le cas de la 2e phase "introduction de la culture 
attelée", où aucune Bvduation spécifique n'avait &te pr&vue, notre 
dispoaitif d'enqu8te s'articula en deux volets : 

attelages avec participation de l'encadrementl 

attel&s au sein de 5 villages oÙ des noyaux de 5 2i 6 attelages au 
minimum avaient introduits l'ann6e précédente. 

D a n s  ce système oil la responsabilité de décision et 
d'exécution des agriculteurs &tait beaucoup plus  grande qu'aupara- 
vant, on constata que les problbmes d'organisation du travail 
devinrent aigus au point que l e s  itinéraires techniques attelés ne 
purent gutme etre m i s  en place. 

- enquete générale SUT les conditions d'utilisation des 

- enquete plus approfondie sur lea itinéraires techniques 

L'andyse Bvolua donc dBs la deusrieme année vers un re tour  
partiel l'expdrimentation du fait de l'împossibilit6 d * w e  analyse 
technique suffisante par  voie d'enqugte : - analyse du modele 18FED" en s'affranchissant de contrain- 
tes d'ordre supdrieur (logistique de l'encadrement). L'objectif 
n'était pas de le juger globalement en teme de résultats de pproduc- 
tîon, mais d'acqukrir dea réf6rencss SUT la conduite des cul%ures, 
la gestion technique Bu système de culture et de dégager dea a l te r -  
natives dans le cadre des moyens retanus par le projet ; 

come impostmts iians les enquetes de l'année préc8dente. 
- expdrimsntation SUT des thèmes particuliers reconnus 

Les resultats d'enquetes et d'expérimentations permirent 
alors de proposer une inflexion de l'opération touchant 
niveaux de l'opdration : 

différents 
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- exploitations paysannes, - encadrement de base, - logistique de l'opdra%ion, 
Ces propositions non d4finitives mais conjoncturelles 

devaient Qtre 6valuées par  enquete pour de nouvelles adaptations. 

III. JCNTEZE'PS ET LIMITES DE CES DEDILARCEIES AGRONOMIQUES 

Chercheurs, nos objectifs vis vis de l'étude en milieu 
paysannal de la conduite de nouveaux systbmes de culture vulgarises 
Qtaient doubles quoique compl6mentaires : - Acquisition de rdférences en milieu réel sur les itink- 
raires techniques, 1'6laboration des rendements et 1'Qvolution du 
milieu - ceci s*est accompagne de la mise en oeuvre de méthodes 
d'observations SUT lee parcelles paysannes (tows de plaines, obser- 
valionsstationnelles et parcellaires aux différents stades des 
cultures) i 

elle-mame: 
positions de modifications soit techniquerj soit plus g8n6rdes e t  
d'gtudes complémentaires impliquant d@autres disciplines. 

- Appui 2t la conduite de l'opdration de développement 
diagnostics, hi6rarchi.e des Problemes 8. rgsoudre, pro- 

La recherche au niveau des systèmes de culture, si elle 
est ssulement possible dans le cadre expérimental tant que la 
diffusion n'existe pas, peut par contre s'appuyer et s'enrichir 
par la prise en compte des conditions r6elles de fonctiomement. 

ddveloppement pour des raisons de responsabilit6s dans l'action 
s*es.t traduit par un certa5.n isolement de l'Agronomie via & vis de 
la pratique agricole proprement dite. 

des connaiss m c  es agronomiques : 

dea situations défavorables. 

La frontibre que l'on a retenueentre la recherche et le 

Ceci nous parait préjudiciable au niveau de l'acquisition 

- references techniques ne prenant pas toujours en compte 

h 
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- peu de prise en compte de facteurs ne pouvan-t etre 
raisonnes qu'au niveau de l'ensemble d'un système de culture 
(répartition du travail mécanisb et manuel, choix de l'assolement 
variable selon des critbres socio-Qconomiques). 

recherche de la part des responsables du développement, Ils remet- 
tent difficilement en cause Les modklea retenus, car rev8tus d'un 
label de haute cohérence technique, Or il n'y a pas de systbne de 
culture cohérent en soi dans le domaine technique, mais seulement 
dans le cadre d'un Systeme de production finalisk par laagriculteur 
lui-meme et d'un environnement p6do-climatique et socio-&conomique 
donné, I1 y a aussi souvent une rapide obsolescence du modèle l u i -  
m&me du fait d'une évolution des parambtres de base (rapports de 
prix, commercialisation o .) . 

Cet isolement limite aussi la perception de besoins de 

L'Qvaluation en terme de résultats de production n'est I 

L 

t 
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pas toujours révélatrice de 1'6tat de maTerise technique du fait 
de l'effet p a r f o i s  prépondérant des conditions ulimatiques, Au 
del& du constat, elle n'est guère porteuse de diagnostic techniquç 
L'obtention d'une production ne peut Qtre raisonnée en effet surà 
travers la connaissance des itinéraires techniques et des condi- 
tions d'8laboration de rendements. 

suggérées par ces 6valuations, on ne peut guère remettre en cause 
l e s  conditions de fonctionnement sans analyses conduites B d'autres 
niveaux e 

En dehors de modifications générdes qui peuvent Etre 

En matibre d'élaboration de la production agricole, l e s  
enquêtes agronomiques permettent de Jever les insuffisances de 
l'évaluation lorsque les systèmes de culture sont en cause. 

Elles demandent cependant une présence importante sur le 
terrain (passages rdpétbs, observations souvent directemeut B 
réaliser par le chercheur), L'extension en cas d'analyse precise 
ne peut Qtre que limit6e. 
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L'analyse se fait dans le cadre de choix d4jh faits : 
ceci conditionne le champ observable et la nature des propositions. 
Le court teme est privil6gi6 par rapport aux évolutions passibles 

' à  long teme. Les techniques non mises en oeuvre mais jugéea come 
int6ressmtes doivent cependant pouvoir $tre  tes.t8es. 

IV. PROPOSITIONS POUR UN33 EVALUATION TECHIVIQUE ORIENTEI3 VBIS 
L'ACTION 

D a a s  une opération de ddvelappement, on ne peut vraiment 
considdrer quwun nouveau systbme de production attein% une certaine 
stabilité que lorsqu'il r6sllise sa propre reproduction (notamment 
le renouvellement des outila) 

par l'encadrement doit acquknir maPtrise technique et stabilité 
économique, aspects qui ne ddpendent pas ndicessairement de la 
stricte application du modèle initial. 

Il s'agit donc, 8. travers la mise en place d'une fonction 
"analyses, synthbses, propositionsqq d'accompagner le d6roulement de 
l'op6ration en formvil-ant des diagnostics sur la situation réelle e t  

de rdsoudre les problbmes qui se posent dans le sens d'un mei l leur  
fonctionnement du systbme mis en place. 

Il y a une phase pendant laquelle l'agriculteur, soutenu 

Dana le domaine technique, la seule évaluation de r Q a u l -  
tats de production n'est pas suffisante pour atteindre cet objectif. 
Il y a 8. la f o i s  besoin : 

- d'une dvaluatiora gQn6ral.e reposant BUT un minimurn d'in- 
dicateurs (rendements et composantes du rendement, nature des 
interventions techniques, climatologie), - d'une connaissaace plus approfondie, sur un nombre de 
cas limités, du processus et des conditions de production (analyses 
de situations). Ce volet peut &tre mis en place dbs le début de 
l'opération B partir de certains critères stratifiant la diversite 
des situations. II d o i t  n6cessairement 6voluer par la prise en 
rzompte de situations ou problbmes particuliers, I1 s'agit alors 



d'analyses 
tion des Observations ddpendent du problème pos6, 

enquetes et les situations paysannes ne sont pas adequates ou 
suffisantes (itinéraires techniques nouveaux, tests muUiples ...). 
En ce sens, l'installation d'un p6rimbtre expérimental dans La 
zone de l'opération est un cadre intéressant pour une articulation 
enquete-expérimentation. 

autre chose que la "recherche d'accompagnement" souvent mise en 
place ?A l'heure actuelle mais restant très diasocide de la conduite 
réelle des systbmss de culture vulgwLs6s.  

Lvma3-yse ne peut ignorer l e s  conditions d'intervention 
de l'encadrement et la recherche de solutions doit aussi en tenir 
compte. L e s  propositions de modifications daiventl donc s'efforcer 
d'expliciter lea implications aux différents niveaux de l'opbration: 

objectifs d6limit6s o& la nature et la localisa- 

- d'un passage &ventuel & l'expérimentation lorsque l e s  
' 

Ces trois voleta, h. imbriquer &roitement, constituent 

- conduite paysanne, - encadrement (tgches de cet encadrement et interventions 
directes sur les systh"). 

..." 
v. CONCLUSION. 

Plus l'effort de transformation de syst?" tradition- 
nels est raikical, plus l'attention sur les conditions de déroule- 
ment d'une opération de développement d o i t  etre grande. 

souvent d'initiatives. Les agriculteurs n'ont pas au départ l e s  
r&f&ences nécessaires pour une véritable responsabilisation dans 
les choix qu'ils adoptent. 

et orientée vers l'action devrait permettre de compléter l'apport 
des Bvaluations g6n6ralese En effet celles-ci sous-estiment souvent 
les possibilités d'adaptation ou d~am&.ioratiori des techniques a 

Faute d'un e f f o r t  en ce domaine, fonction du niveau de 
maftrise des paysans ou de l'encadrement, et mettant en cause la 
liaison actuelle entre recherche et dGveloppement, l'appui possible 
aux: paysans et 8. l'encadrement ne pourra qu'gtre limité pendant le 
déroulement des opkrations de ddveloppement. 

L'encadrement, prisonnier du modèle projeté, manque 

Une recherche sur les processus de production in situ 
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